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Introduction 
 

Au cours de l’année 2013, le double engagement pris par FOKAL depuis la signature du contrat avec le 

gouvernement de la République n’a pas changé et s’est même renforcé. Il s’agissait, dès 2007, de créer 

et gérer le Parc de Martissant d’une part, et, de l’autre, travailler dans le quartier avec la diversité des 

groupes, familles, notables qui y habitent, à l'amélioration de leur cadre de vie. 

Le présent rapport fait état des avancements réalisés de mars 2012 à décembre 2013. En 2013, FOKAL a 

reçu pour la première fois une dotation du gouvernement haïtien qui a permis de couvrir une 

importante partie des frais de fonctionnement du parc. Par ailleurs, il nous a fallu mobiliser des 

ressources protéiformes, former des jeunes, procéder à des enquêtes, construire des infrastructures, 

engager des partenariats avec les secteurs public et non public, négocier avec les bailleurs, et tout cela 

en gardant constamment à l’esprit les valeurs d’intérêt public et de bien commun qui guident nos 

actions. 

S’il reste encore beaucoup à faire, les résultats obtenus jusqu’ici sont pourtant bien visibles et nous 

encouragent à continuer. Créer des espaces publics respectueux de l’environnement, militer pour une 

citoyenneté responsable, retisser le lien social délité par des décennies de violence et de banditisme 

demandent du temps et des solidarités durables. Dans cette perspective, peut-être n’est-il pas trop tôt 

pour poser la question du renouvellement du contrat entre le gouvernement et FOKAL qui expire en 

juillet 2015. Une prolongation de trois ou quatre ans permettrait de voir le centre culturel Katherine 

Dunham et l’Institut des métiers et sciences de l’environnement à l’œuvre, d’organiser le jardin 

botanique, d’achever le monument du mémorial du 12 janvier, de définir et tester le montage 

institutionnel susceptible d’inscrire les actions entreprises dans la durée, et finalement d’appliquer dans 

le quartier de Martissant les préconisations du schéma d’aménagement urbain. 

FOKAL est disposée à lever ces défis, comme elle le fait déjà avec les résidents du quartier et tous ses 

partenaires, depuis déjà plus de six ans. 

 

Michèle Duvivier Pierre-Louis 

Présidente  
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Le parc de Martissant,                                
Construire des espaces publics 

La mission centrale de FOKAL à Martissant est la 

création et la gestion du parc de Martissant. Depuis 

2007, FOKAL s’emploie à mener à bien ce travail et à 

créer les conditions nécessaires à l’accueil du grand 

public. En janvier 2012, FOKAL a ouvert au public le 

mémorial des victimes du séisme situé dans le parc. 

45 000 personnes ont visité le mémorial en 2013. 

Des visites guidées sont organisées chaque semaine 

avec les groupes qui le demandent. Ces groupes sont 

le plus souvent des groupes scolaires qui viennent de 

toute la métropole port-au-princienne. De mars 

2012 à décembre 2013, FOKAL a poursuivi études et 

travaux dans le parc de Martissant. Des formations 

en interne ont été réalisées pour les animateurs de 

terrain et les gardes champêtres afin qu’ils soient en 

mesure de recevoir et guider les visiteurs. Les jardins 

du mémorial sont ouverts au public, le centre 

culturel Katherine Dunham le sera au début de 

l’année 2014, et l’Institut des métiers et sciences de 

l’environnement accueillera sa première cohorte en 

septembre 2014. Il reste, au cours de cette même 

année 2014, à planifier l’aménagement du jardin 

botanique dans la propriété la plus boisée du parc. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Mémorial du parc de Martissant, 2012 
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1. Mettre sur pied le centre 

culturel Katherine Dunham 
Fin 2011, FOKAL a lancé la première phase des 

travaux du centre culturel Katherine Dunham. La 

firme ECCO construction a été retenue pour 

l’exécution des travaux sur les plans de Espace et 

structure. Espace et structure a assuré la supervision 

des travaux ainsi que la réalisation des 

infrastructures du jardin de plantes médicinales. En 

décembre 2013, les dernières finitions étaient en 

cours pour l’installation de la génératrice, de 

lampadaires solaires dans la cour et sur la rue, d’un 

petit espace « cafétéria » et pour l’aménagement 

paysager des abords du centre culturel.  

1.1. Un jardin de plantes 

médicinales 

La réception provisoire des travaux du jardin a eu 

lieu en 2012. Par la suite, Tropiscape, firme 

d’aménagement paysager, et Marilise Rouzier, 

biologiste et spécialiste de la médecine naturelle, 

ont été invitées par FOKAL à réaliser l’aménagement 

de ce jardin de plantes médicinales. Les consultantes 

ont choisi de diviser le jardin par types de maladies à 

traiter, incluant également une section de plantes 

utilitaires qu’on trouve habituellement à proximité 

des maisons et une section « mystique » qui 

regroupe les plantes auxquelles on attribue des 

qualités « magiques ». 

Ces aménagements ont été réalisés durant l’été 

2013. Parallèlement, Marilise Rouzier a conçu de 

nombreux documents pédagogiques à destination 

du grand public pour guider les visiteurs du jardin : 

fiches signalétiques des plantes, livret « Remèd 

jaden m », panneaux explicatifs. M. Rouzier a 

également révisé la première édition de Plantes 

médicinales d’Haïti, datant de 1998, pour une 

nouvelle édition mise à jour à paraître en 2014. 

Formation dans le jardin de plantes médicinales pour les équipes du projet, novembre 2013 
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Deux formations à destination des jardiniers et 

gardes champêtres du parc de Martissant ainsi que 

des équipes des projets de FOKAL ont été réalisées 

en novembre et décembre 2013 avec l’appui du 

projet « Santé/droits » de FOKAL à Martissant.  

En novembre 2013, un stagiaire étudiant de 

l’université Earth au Costa Rica a réalisé un modèle 

de jardin périurbain dans la partie nord-ouest de 

l’espace, complétant ainsi le jardin de plantes 

médicinales par une démonstration pratique des 

possibilités pour chacun de cultiver chez soi des 

plantes utiles. 

Des visites guidées sont d’ores et déjà organisées 

avec les groupes qui en font la demande dans le 

jardin de plantes médicinales.  

1.2. Une bibliothèque pour le 

quartier 

La bibliothèque constitue la première phase du 

centre culturel Katherine Dunham. Elle est conçue 

comme un lieu ouvert et convivial, en cinq modules 

de 75 m². La bibliothèque accueillera un espace pour 

enfants, un espace multimédia, un espace pour les 

adolescents et un espace réservé à la lecture pour 

les adultes.  

L’équipe de la future bibliothèque, composée d’une 

directrice et de cinq animateurs, a été formée à la 

gestion et l’animation des bibliothèques de 

proximité sur la plateforme de formation à distance 

créée par FOKAL (www.fokalfad.org). Elle a aussi 

suivi une formation pratique sur le logiciel libre PMB 

(« petites et moyennes bibliothèques ») pour 

l’informatisation du catalogue et la gestion des 

membres.

Bibliothèque du centre culturel Katherine Dunham, 2013 

 

http://www.fokalfad.org/


7 

L’équipe a ensuite travaillé durant l’année 2013 

conjointement avec le programme bibliothèque de 

FOKAL pour mettre sur pied une bibliographie de 

4 000 ouvrages documentaires et de fiction, 

commander le mobilier et l’équipement 

informatique nécessaires. L’équipe a organisé des 

rencontres avec les habitants du quartier en juillet 

2013, pour les informer de l’ouverture prochaine de 

la bibliothèque et de son fonctionnement.  

Le centre culturel Katherine Dunham a reçu l’appui 

financier de la famille Nadal, en mémoire de feu 

Jean-Marc Nadal. Disparu prématurément, Jean-

Marc Nadal avait découvert le plaisir de la lecture 

durant une éprouvante maladie et avait exprimé sa 

volonté de faire un généreux don de livres à la 

jeunesse haïtienne.  

2. Canaliser la ravine Mangonès 
Le projet de réhabilitation de la ravine Mangonès 

fait partie du projet de gestion de déchets initié par 

FOKAL depuis 2011 avec un financement de l’Union 

européenne. Les études ont été réalisées depuis 

septembre 2009 par le bureau d’études LGL. Le 

chantier a débuté en janvier 2012 et il est apparu 

que les travaux avaient été sous-estimés, certaines 

configurations du projet ayant été modifiées par le 

séisme de 2010. FOKAL a alors entrepris des 

démarches auprès de l’AFD pour le financement des 

travaux supplémentaires. Ainsi le canal a été divisé 

en deux lots. Le lot 1 allant du sous-quartier de 

Delouis à l’entrée du mémorial et le lot 2 du 

Mémorial au sous-quartier de Soray. Le lot 2 est pris 

en charge par le budget du projet gestion de déchets 

de FOKAL, sauf les travaux supplémentaires financés 

par l’AFD. 

Ravine Mangonès à l’intérieur du parc, octobre 2013 
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Le lot 1 est entièrement pris en charge par l’AFD. Les 

travaux réalisés depuis 2012 peuvent être résumés 

ainsi : la réhabilitation de 516 mètres linéaires de 

canal financée par l’Union européenne et un 

ensemble de travaux additionnels pris en charge par 

l’AFD. Les travaux additionnels ont consisté 

principalement en murs de soutènement et perrés 

maçonnés pour protéger les constructions 

environnantes, des passerelles piétonnes 

supplémentaires et une reprise du fond du canal 

existant qui avait été réalisé par l’OIM (Organisation 

internationale des migrations). Les travaux du lot 2 

sont entièrement terminés et la réception provisoire 

a eu lieu le 27 septembre 2013. Les travaux du lot 1 

devraient débuter en 2014. 

3. Créer un institut des métiers et 

des sciences de l’environnement 
Lors de sa visite du 18 septembre 2012 au parc de 

Martissant, le Président Martelly a suggéré à FOKAL 

de créer un institut de formation aux métiers et 

sciences de l’environnement dans l’ancienne 

résidence Pauline.  

L’ancienne résidence Pauline est située dans la 

partie est du parc de Martissant. Il s’agit d’un ancien 

hôtel comptant une vingtaine de grandes chambres, 

une vaste salle de restaurant et une cuisine, ainsi 

que des annexes, une piscine, un parking et un jardin 

en étage. Toutes les circulations sont à l’extérieur et 

chaque pièce est donc autonome.  

Sur un financement de l’AFD, dans le cadre de la 

mise en œuvre du schéma d’aménagement de 

Martissant, FOKAL a lancé durant l’été 2012 un appel 

d’offres portant sur l’étude de la restauration de ce 

bâtiment. Le marché a été attribué à la firme J&B 

Millet qui a débuté le travail en février 2013. 

Parallèlement, FOKAL a lancé une première étude 

sur la cartographie des formations qualifiantes et 

diplômantes et un référentiel des métiers actuels et 

futurs (au regard des normes et politiques publiques 

et des expériences locales). 

Cette première étude a été confiée à Raphaël Pierre 

et est financée par FOKAL. En décembre 2013, 

FOKAL a réalisé un atelier de travail avec des 

partenaires haïtiens du monde universitaire 

(Quisqueya et UEH), le Ministère de l'agriculture, des 

ressources naturelles et du développement rural et 

celui de l’environnement, la Secrétairerie d’Etat à la 

formation professionnelle et l’Institut national pour 

la formation professionnelle, et des partenaires 

étrangers (Dartmouth College, Earth University, 

Université de Lyon 1, Université Laval, Université 

Antilles-Guyane, Université catholique de Louvain, 

Ministère de l’enseignement supérieur et de la 

recherche français). Cet atelier avait pour objectif de 

créer un consortium d’appui et de recueillir les 

orientations scientifiques, pédagogiques et 

fonctionnelles de cet Institut pour les mettre en 

œuvre en 2014.  

Ancienne résidence « Pauline », parc de Martissant, 

2012
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Dans le cadre de ces partenariats avec des 

universités étrangères, la faculté d’ingénierie de 

Dartmouth College a réalisé un atelier sur 

l’alimentation en eau potable dans le parc de 

Martissant, avec une session sur le terrain en 

décembre 2013. 

Pour confirmer leurs hypothèses, les étudiants de 

Dartmouth ont, entre autres, consulté les écoliers de 

la ZAC. Ces entretiens ont mis à jour l’importance de 

l’éducation environnementale et le grand intérêt des 

écoliers pour ces thématiques. FOKAL et Dartmouth 

College espèrent rendre concret le projet élaboré 

par les étudiants durant l’année 2014.  

4. Aménager les bureaux du projet 
Dans le cadre de son contrat de Maîtrise d’œuvre 

urbaine et sociale avec l’AFD, FOKAL a entrepris des 

travaux d’aménagement de bureaux dans le parc de 

Martissant afin de mener à bien sa mission. L’une 

des anciennes résidences du mémorial a été ainsi 

transformée en bureaux afin d’héberger l’équipe 

MOUS composée de trois animateurs. Après un 

appel d’offre restreint, l’entreprise GEPLEC a été 

sélectionnée pour reprendre les menuiseries, les 

cloisons et les faux plafonds, l’électricité, la 

plomberie et les finitions. Le contrat a été signé en 

mai 2012 et les travaux ont duré deux mois.  

 

Atelier sur la création de l’Institut des métiers et sciences de l’environnement, décembre 2013  
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5. Réaliser des activités pour les 

plus jeunes  

5.1. Développer les talents de 

dessinateurs en herbe 

En décembre 2012, FOKAL a organisé un concours de 

dessin dans la ZAC sur le thème de la non-violence 

en partenariat avec l’Union européenne qui recevait 

alors le prix Nobel de la paix. Suite à cette 

expérience fructueuse, FOKAL a lancé en avril 2013 

un cours de dessin pour dix-sept enfants de 12 à 17 

ans. Ces cours se sont déroulés chaque jeudi après-

midi et chaque samedi matin dans le parc de 

Martissant. Ils ont été clôturés lors d’une exposition 

des meilleures œuvres des élèves.  

En octobre 2013, le cours a été dispensé à des 

professeurs des écoles partenaires de FOKAL dans la 

ZAC. Un nouveau groupe de 20 élèves, dont 15 filles, 

a débuté le cours depuis novembre 2013.  

5.2. Débattre pour développer son 

esprit critique 

Depuis 2009, FOKAL a appuyé la création et le 

fonctionnement d’un club de débat pour les jeunes à 

Martissant dans le cadre du projet « Vagues du 

futur ». Ce projet consiste à aider des jeunes à créer 

des lieux de débats structurés d’après des règles 

précises sur des questions d’actualité. Des tournois 

sont organisés régulièrement à travers le pays et à 

l’étranger. Ainsi, le club de Martissant a-t-il participé 

aux tournois nationaux qui se sont tenus au Cap 

Haïtien en août 2012 et à Jacmel en juillet 2013. Le 

club a également participé au tournoi régional en 

juin 2013.  

Par ailleurs, le club a réalisé diverses activités, parmi 

lesquelles : la commémoration du séisme en janvier 

2013, l'organisation des débats à l’occasion de la 

journée mondiale de la femme le 8 mars, de la 

journée contre le racisme le 21 mars, des journées 

internationales du livre du 23 avril. 

 

Exposition de dessins d’enfants, jardin du mémorial, septembre 2013 
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Enfin, en novembre 2013, les jeunes se sont 

emparés de la problématique des Dominicains 

d’ascendance haïtienne. Suite à une décision rendue 

par la Cour constitutionnelle dominicaine en effet, 

tous les individus nés en République dominicaine 

depuis 1929 de parents étrangers qui se trouvaient 

en situation irrégulière ou en transit se verraient 

retirer la nationalité dominicaine. Cette disposition 

concerne particulièrement les Dominicains 

d’ascendance haïtienne.  

Le club de Martissant se réunit tous les samedis 

matins dans les bureaux du parc. 

 

 

Etudiant dans le jardin du mémorial, 2012 
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La ZAC de Martissant,                      
Améliorer le cadre de vie  

 

1. Mieux gérer les déchets solides 
En juillet 2010, FOKAL a lancé un projet de mise en 

place d’un système de gestion des déchets solides 

dans la ZAC de Martissant pour trois ans sur des 

fonds de l’Union européenne. En effet, le Service 

métropolitain de collecte des résidus solides 

(SMCRS) n’intervenait pas jusqu’alors dans la zone.  

 

1.1. Approfondir le partenariat avec 

le SMCRS 

En mars 2011, FOKAL a passé un contrat avec le 

SMCRS pour un passage régulier des camions de 

ramassage des déchets avec une subvention de 

l’Union européenne. En 2012 et 2013, ce contrat a 

été prolongé et 750 mètres cubes de déchets en 

moyenne ont été collectés dans la ZAC par le service. 

Trois camions se rendent chaque semaine dans la 

ZAC pour collecter les déchets au porte-à-porte 

suivant un circuit régulier ou ramasser les piles de 

déchets dans la rue.  

Site de dépôt des déchets, carrefour Vallée du Repos/Dalles, 2013 
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En 2013, FOKAL a construit deux sites de dépôts 

contrôlés pour entasser les déchets que le SMCRS 

ramasse chaque semaine à Beny et Crepsac. Le 

projet avec l’Union européenne s’est achevé en 

octobre 2013. Le SMCRS s’est engagé à poursuivre 

son travail dans la ZAC malgré cette baisse 

budgétaire. FOKAL a pris le relai d’une partie du 

projet sur fonds propres, en particulier pour les 

salaires de l’équipe, dans l’attente d’un 

prolongement du projet avec l’UCLBP. 

Par ailleurs, en saison des pluies, FOKAL a réalisé des 

opérations de nettoyage des dégraveurs de la ravine 

Leclerc et dans le parc de Martissant pour assurer un 

entretien régulier des ouvrages. Des bénévoles du 

quartier ont été employés et rémunérés pour 

réaliser ces travaux.  

1.2. Sensibiliser les écoliers à la 

gestion des déchets 

La sensibilisation des plus jeunes à une bonne 

gestion des déchets est essentielle pour la durabilité 

du projet. De février à mai 2012, l’équipe du projet a 

distribué 120 poubelles dans les écoles de la ZAC : 

l’objectif est de sensibiliser les écoliers et le 

personnel des écoles au tri des déchets. La taille des 

poubelles a été adaptée à l’âge des enfants afin 

qu’ils puissent y accéder. FOKAL a passé des contrats 

de gestion de ces poubelles avec les directions des 

établissements scolaires afin d’en garantir 

l’utilisation. À l’automne 2012, 24 écoles 

nouvellement intégrées au programme ont reçu 72 

poubelles (3 poubelles par école). 

Session de sensibilisation sur l’environnement, école de Martissant, 2013 
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L’ensemble des écoles de la ZAC est désormais muni 

de poubelles. L’équipe a également appuyé la 

création de comités d’hygiène avec les enfants afin 

de bien gérer les déchets au sein des établissements 

scolaires.  

En juin 2012, l’équipe du projet a organisé une 

célébration du mois de l’environnement avec les 

habitants du quartier. Les écoliers ont été invités à 

participer à un concours de textes, dessins et d’art 

plastique : 85 enfants ont participé, appartenant à 

15 écoles partenaires. Pendant les vacances scolaires 

de l’été 2012, l’équipe a organisé des ateliers d’art 

plastique pour la valorisation des déchets avec 136 

personnes lors de la deuxième session d’été.  

Après la rentrée des classes, l’équipe a poursuivi son 

travail auprès des écoliers et des professeurs avec 

des « causeries éducatives » dans 21 écoles 

nouvellement intégrées au programme : de 

décembre 2012 à mai 2013, 2 538 élèves ont 

participé à ces causeries, ainsi que 124 enseignants 

de ces établissements. Ces causeries ont porté, entre 

autres, sur l’importance de l’utilisation des 

poubelles. En mars 2013, les comités d’hygiène de 

15 écoles ont participé à une formation sur la 

prévention des maladies liées aux déchets, qui a 

regroupé 35 élèves et 9 enseignants. Ces formations 

ont des effets positifs sur la gestion des déchets mais 

également sur les valeurs citoyennes et sur la 

protection de la santé. Le réseau des comités 

d’hygiène des écoles, formés par les élèves, s’est 

enrichi de quatre nouveaux comités en février 2013. 

Utilisation de bouteilles plastiques recyclées pour délimiter les parterres du mémorial de Martissant, 2012 
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Au total, 11 rencontres avec 108 élèves ont été 

organisées pour appuyer ces comités. FOKAL 

projette de développer un réseau de comités 

d’hygiène des écoles de la ZAC et de renforcer leurs 

compétences pour réaliser des sensibilisations sur la 

prévention des risques et désastres. 

Afin de valoriser le tri des déchets, l’équipe organise 

régulièrement, à destination des professeurs et des 

élèves, des ateliers de valorisation des déchets qui 

stimulent la créativité des enfants et des jeunes : 

fabrication d’objets en papier mâché, de sandales, 

de sacs, de fleurs en plastique, etc. En mars 2013, 

ces ateliers ont réuni 114 élèves et 26 enseignants. 

Ces ateliers perdurent dans les écoles puisque 

plusieurs d’entre elles ont commencé à réaliser ces 

activités en dehors du projet. 

 

De septembre à décembre 2013, FOKAL a accueilli 

trois stagiaires de l’université Earth du Costa Rica qui 

ont spécifiquement travaillé avec une école de la 

ZAC sur la gestion des déchets et l’agriculture 

urbaine. Les stagiaires ont également réalisé des 

sessions d’aide aux devoirs pour les élèves de cet 

établissement.  

L’ensemble de ces activités dans les écoles du 

quartier mobilise les élèves, leurs professeurs 

comme les directeurs et le personnel non 

pédagogique et instaure une dynamique positive au 

sein des établissements et dans l’ensemble du 

quartier. Cette sensibilisation continue est l’une des 

clés de voûte du projet de mise en place d’un 

système de gestion des déchets et FOKAL souhaite 

prolonger ce travail au-delà de la durée du projet 

afin de toucher les nouvelles générations d’écoliers 

de la ZAC. 

Réhabilitation d’un escalier à côté d’une école de Grand Ravine, Martissant, 2012
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1.3. Mobiliser les groupes 

bénévoles pour la gestion des 

déchets 

Depuis le lancement du projet, FOKAL implique 

fortement des groupes bénévoles dans la gestion 

des déchets afin de créer un relai communautaire 

durable au projet. Ces groupes de bénévoles sont 

constitués de membres d’organisations et des 

citoyens de la zone. FOKAL réalise en continu des 

formations à destination de ces bénévoles sur la 

structuration des associations, fait des projections 

de films sur la gestion des déchets, anime des 

conférences sur la gestion des risques et désastres, 

avec la participation d’AGERCA (Alliance pour la 

gestion des risques et la continuité des activités).  

En juin 2012, les différents sous-quartiers de la ZAC 

ont réalisé des activités de nettoyage et 

d’embellissement dans le cadre du concours « Fè 

katye m bèl » organisé durant le mois de 

l’environnement. Suite à ces activités, des travaux 

plus conséquents ont été financés en 2013 pour 

réaliser des aménagements durables.  

De février à avril 2013, une session de formation 

pour des organisations du quartier a été réalisée par 

des consultants externes sur la structuration des 

organisations. Quatre-vingt-quatorze participants 

ont assisté à ces formations sur les différents types 

d’organisations, les documents nécessaires au 

fonctionnement régulier d’une organisation (statuts, 

règlement, etc.) ainsi que les potentielles sources de 

financement pour des activités et leur gestion. 

Place publique à Ti Bwa réalisée par une organisation de Martissant, projet de gestion des déchets, 2013 
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1.4. Développer l’agriculture 

urbaine 

Soucieuse de réduire le volume de déchets 

organiques à transporter par le SMCRS, mais aussi 

pour améliorer la nutrition dans la ZAC, l’équipe du 

projet de gestion des déchets a commencé, en 

février 2013, à réaliser des activités pour favoriser 

l’agriculture urbaine et la fabrication de compost 

dans la ZAC. Ces activités se sont déployées à Grand 

Ravine et Dekayèt dans un premier temps, puis des 

groupes de Ti Bwa et Beny ont été intégrés à la 

démarche. Un groupe de femmes du quartier de 

Dekayèt a réalisé un bac à compost sur l’un des sites. 

De septembre à décembre 2013, un stagiaire de 

l’université de Earth au Costa Rica a appuyé ces 

groupes en réalisant des formations sur l’agriculture 

urbaine. L’équipe a intégré la démarche aux écoles 

de la zone en créant des exemples de jardins urbains 

dans plusieurs de ces écoles. Un petit jardin de 

démonstration a été créé à l’intérieur du jardin de 

plantes médicinales dans le centre culturel Katherine 

Dunham.  

Les ateliers s’appuient en partie sur la pépinière du 

parc pour y trouver plantules et semences. Par 

ailleurs, l’équipe réalise également des ventes à 

destination du public toute la semaine, aux heures 

ouvrables.  

Les activités d’agriculture urbaine suscitent une forte 

adhésion chez les habitants du quartier. FOKAL 

souhaite poursuivre ce projet qui permet de mieux 

protéger l’environnement, de diversifier 

l’alimentation dans les familles tout en leur 

permettant de faire des économies, et de réduire le 

volume des déchets organiques à transporter par le 

SMCRS. Le parc de Martissant est un lieu de 

formation, de démonstration et de ressources 

précieux pour l’agriculture urbaine dans la zone. 

Session de formation en agriculture urbaine, Grand Ravine, 2013 
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1.5. Appuyer les micro-entreprises 

de recyclage  

En 2012, l’équipe du projet a réalisé un recensement 

des micro-entrepreneurs de la ZAC dont les activités 

sont basées sur le recyclage des déchets. D’avril à 

octobre 2013, KNFP (Konsey Nasyonal Finansman 

Popilè) a réalisé un diagnostic complet de ces micro-

entreprises. En octobre 2013, KNFP a organisé une 

formation qui a réuni trente micro-entrepreneurs de 

la zone pour améliorer leur gestion des stocks, la 

gestion comptable de leur micro-entreprise, le 

marketing et leur production. Suite à cette 

formation, FOKAL cherche à approfondir les 

possibilités de microcrédit offertes par les 

institutions de microcrédit pour permettre aux 

entrepreneurs de la ZAC d’asseoir leurs entreprises 

de façon durable.  

1.6. Travailler conjointement avec 

la Mairie de Port-au-Prince 

La Mairie de Port-au-Prince tient un rôle essentiel 

dans la bonne gestion des déchets. En novembre 

2012, un ingénieur de la Mairie a été désigné par 

cette dernière pour travailler, trois jours par 

semaine, avec l’équipe du projet afin de faciliter 

l’implication de la Mairie dans le projet. L’intégration 

de cet ingénieur à l’équipe de FOKAL a permis, entre 

autres, de mobiliser la Mairie sur la problématique 

de l’élevage libre pour limiter la présence d’animaux 

en liberté dans les espaces publics de la ZAC.  

En janvier 2013, FOKAL a financé une activité de la 

Mairie pour le nettoyage du quartier de Bolosse, 

dont les rues sont très encombrées par les déchets 

et où les ravines reçoivent une importante partie des 

déchets en provenance de l’amont.

Quartier de Délouis, ZAC de Martissant, 2013 
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En septembre 2013, une formation a été organisée à 

destination des employés du service de la voirie de 

la Mairie de Port-au-Prince sur la gestion des 

déchets, la gestion de la voirie, la gestion des 

chantiers sur la voirie et l’hygiène. Cette formation 

d’une semaine a été très appréciée par le personnel 

de la Mairie.  

2. Améliorer la santé dans le 

quartier 
Dans la continuité des activités réalisées depuis 

2010, le projet Santé/Droit a poursuivi son travail 

pour améliorer l’accès à la santé et aux droits de la 

santé dans le quartier.  

2.1. Lutter contre les maladies 

vectorielles 

En collaboration avec le Programme national de 

lutte contre la malaria (PNCM) du ministère de la 

santé publique et de la population (MSPP), le projet 

Santé/Droits de FOKAL à Martissant réalise depuis 

fin 2011 un travail communautaire pour lutter 

contre les maladies vectorielles que sont le 

paludisme, la dengue et la filariose.  

À compter de l’été 2012, FOKAL a mis sur pied avec 

le ministère des campagnes régulières de fumigation 

et de détection de gîtes larvaires. Ces campagnes 

ont lieu dans le quartier tous les deux mois pendant 

dix jours. Elles sont réalisées avec des groupes de 

bénévoles formés sur la thématique des maladies 

vectorielles par le MSPP et la FOKAL. Dans chaque 

sous-quartier de la Zone d’aménagement concerté, 

ces équipes sensibilisent les habitants sur les gîtes 

larvaires et traitent ces gîtes le matin, puis font des 

fumigations à la tombée de la nuit. En octobre 2012, 

les sessions de lutte contre les maladies vectorielles 

couvraient 6 sous-quartiers de la ZAC. En novembre 

2013, 11 sous-quartiers de la ZAC ont été intégrés au 

programme, y compris le quartier de La Joie en bord 

de mer. Lors de ces activités, FOKAL rencontre une 

forte adhésion des habitants de la zone.

Session de fumigation, quartier de Manigat, 2013 
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En janvier 2013, le PNCM et FOKAL ont réalisé des 

visites dans dix écoles de la ZAC partenaires de 

FOKAL afin de repérer les éventuels gîtes larvaires. Si 

ce travail a permis de réduire les gîtes larvaires dans 

les écoles, il a aussi une nouvelle fois mis en lumière 

l’ampleur du travail à effectuer en milieu scolaire sur 

les équipements sanitaires, le maintien de la 

propreté et la gestion des déchets.  

En mars 2013, les bureaux de FOKAL à Martissant et 

avenue Christophe ont accueilli les équipes du 

ministère de la santé publique et de la population 

pour la distribution de médicaments préventifs 

contre la filariose pendant une journée. La prise de 

ces médicaments permet d’éradiquer les parasites 

vecteurs de la filariose dans l’organisme.  

2.2. Mieux connaître les parcours 

thérapeutiques des habitants 

de Martissant 

En février 2013, l’équipe a organisé trois jours de 

réflexion avec 20 participants, habitant le quartier, 

sur la promotion de la santé. Ce premier atelier a été 

suivi d’un deuxième atelier sur le même modèle en 

mars 2013 avec 15 participants. Ces ateliers ont 

permis de débattre des hypothèses de travail 

formulées par le projet Santé/Droits avant le 

lancement d’enquêtes sur la santé dans la zone, 

mais aussi d’échanger sur les difficultés et les 

besoins dans la zone en santé publique.  

En novembre 2013, une enquête a été réalisée 

auprès de 574 personnes sur les maladies les plus 

courantes dans la zone et les parcours 

thérapeutiques des malades. L’analyse de ces 

données recueillies par des enquêteurs issus du 

quartier a été réalisée en décembre 2013 pour une 

publication des résultats en janvier 2014. Le but de 

l’enquête est de mieux comprendre les 

représentations des habitants du quartier en matière 

de santé et de maladie.  

 

Formation en premiers secours, juillet 2013 

La cartographie des maladies et des parcours 

thérapeutiques une fois établie, les données 

recueillies permettront de définir des axes de 

formation et d’intervention susceptibles de conduire 

à une meilleure prise en charge individuelle et 

collective de la santé dans le quartier. 

2.3. Limiter l’expansion de 

l’épidémie de choléra 

En novembre 2012, des brigadiers du Bureau 

sanitaire communal de Port-au-Prince (Ministère de 

la santé publique et de la population) ont réalisé une 

journée de formation à destination de groupes 

bénévoles et d’organisations communautaires 

travaillant avec le projet « gestion des déchets » de 

la FOKAL sur la prévention contre le choléra.  

Durant l’été 2013, FOKAL a mis sur pied un réseau 

dans le quartier pour être informée des cas 

éventuels de choléra. Ce réseau remplit 
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une double fonction : il réalise une veille 

épidémiologique pour la communauté et il est un 

relais auprès du bureau du projet Santé/Droits qui 

fournit sur demande du matériel pour désinfecter les 

maisons dans lesquelles une personne a été atteinte 

du choléra, désinfection essentielle pour limiter 

l’épidémie.  

2.4. Sensibiliser le grand public  

Le projet Santé/Droits poursuit par ailleurs diverses 

activités de formation et de sensibilisation à 

destination des habitants de la ZAC en santé 

publique.  

Du 22 au 25 mai 2012, l’équipe de FOKAL a mobilisé 

des organisations de la zone pour participer à une 

formation dispensée par l’ONG italienne AVSI, active 

à Martissant depuis 2009, sur la nutrition. Cette 

formation avait pour objectif de former des agents 

communautaires pour la mise en œuvre du projet 

d’AVSI. Elle a été réalisée conjointement avec le 

Bureau sanitaire communal.  

En juin 2013, le médecin de l’équipe du projet 

Santé/Droits a réalisé une session de prévention à 

destination des enfants qui participent chaque 

semaine au cours de dessin sur les addictions liées 

aux drogues en partenariat avec la CONALD 

(Commission nationale de lutte contre la drogue). 

Durant le même mois, une autre session de 

sensibilisation a été organisée pour le même public 

sur les maladies sexuellement transmissibles et les 

facteurs de risques.  

Le 24 mai 2013, l’équipe a célébré la journée 

internationale d’action pour la santé de la femme en 

regroupant des femmes membres d’organisations 

communautaires de Martissant pour participer à une 

journée de sensibilisation avec quatre médecins sur 

la thématique « santé maternelle ». 

Célébration du 8 mars 2013, en partenariat avec ONU Femmes
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À l’occasion de la journée mondiale de lutte contre 

le VIH SIDA le 1
er

 décembre 2013, le projet 

Santé/Droits a lancé, avec la troupe de théâtre Haïti 

Spectacle, une série de représentations de théâtre 

forum. Cinq saynètes ont été produites spécialement 

pour cette occasion par Haïti Spectacles et jouées 

dans neuf sous-quartiers de Martissant. Le thème 

central de ce travail était la stigmatisation liée au 

VIH/SIDA. L’outil « théâtre forum » a permis 

d’engager des débats avec les spectateurs qui ont 

accueilli très chaleureusement la troupe.  

3. Faciliter l’accès à l’éducation 
Depuis 2008, FOKAL attribue chaque année des 

bourses à 150 élèves de la ZAC pour leur inscription 

à l’école. En 2012, FOKAL a soutenu 153 enfants du 

primaire au secondaire dans dix écoles de la ZAC. En 

2013, FOKAL soutient 160 élèves du primaire au 

secondaire dans les dix mêmes écoles de la ZAC. 

FOKAL réalise un suivi individuel de ces élèves. Les 

bourses sont attribuées sur des critères 

économiques et de réussite. Fin 2013, FOKAL a été 

contactée par le Centre d’appui psychologique de la 

conférence haïtienne des religieux pour organiser 

des activités de soutien psychologique dans deux 

écoles de la ZAC partenaires de FOKAL.  

4. Appuyer les organisations du 

quartier  
Depuis le lancement du projet de Martissant, FOKAL 

cherche à renforcer les organisations 

communautaires de la ZAC pour les rendre plus 

autonomes et leur permettre de mieux remplir les 

tâches qu’elles se sont assignées.  

De mars 2012 à décembre 2013, FOKAL a attribué 37 

financements à autant d’organisations du quartier 

de Martissant.  

 

Pont de la ravine Takwèt 1 réhabilité par l’organisation SCJB, 2013 
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Ces financements d’une moyenne de 50 000 gourdes 

chacun sont accordés de façon biannuelle : une 

première session a lieu durant l’été, une seconde à 

la veille des congés de fin d’année. Ils ont permis de 

réaliser des miniprojets d’assainissement, des 

activités socioculturelles pour les jeunes, des 

championnats sportifs, des projets d’éclairage de 

rue, etc.  

En octobre 2012, FOKAL a lancé un projet spécifique 

pour l’appui des organisations du quartier financé 

par l’ONG allemande Pain pour le monde. Ce projet 

est actif dans la ZAC de Martissant et dans le 

département des Nippes. En juin 2013, FOKAL a 

lancé un appel à propositions dans le cadre de ce 

projet et a recueilli vingt-sept propositions. Trois 

propositions ont été retenues : l’une pour la 

réalisation d’un petit pont sur une ravine à Dantès, 

l’autre pour des activités d’une organisation de 

défense des droits des femmes à Fontamara, la 

troisième pour des sessions de formation et de 

sensibilisation sur les risques et désastres par une 

organisation de Soray. Le comité de sélection était 

constitué d'un représentant de l’association des 

paysans de Vallue, d'un représentant de l’association 

des originaires de Gros Morne et de trois 

représentants de FOKAL.  

5. Mettre en œuvre le schéma 

d’aménagement de la ZAC de 

Martissant 
Suite au tremblement de terre du 12 janvier 2010, 

FOKAL s’est fortement engagée dans une étude de 

schéma d’aménagement urbain pour la ZAC de 

Martissant. L’Agence française de développement 

(AFD) a souhaité financer cette étude. En décembre 

2010, le ministère des travaux publics, des 

transports, des communications et de l’énergie 

(MTPTCE) a confié à FOKAL une délégation de 

maîtrise d’ouvrage pour le suivi des études de 

schéma d’aménagement de la ZAC de Martissant et 

du quartier de Baillergeau. 

Sensibilisation aux risques et désastres par l’organisation VIDSE financée par le projet « Pain pour le Monde », 2013 
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Ces études se sont déroulées de mai 2011 à mars 

2012. Le 13 mars 2012, le comité de pilotage 

composé du Comité interministériel d’aménagement 

du territoire (CIAT), du Ministère des travaux publics, 

transports, communications et énergie, de la Mairie 

de Port-au-Prince, du GRET et de la FOKAL a validé 

les orientations de ce schéma comme projet urbain 

pour les deux quartiers. FOKAL a ensuite travaillé 

avec le bureau d’études Ville et Habitat en mai et 

juin 2012 pour décliner cette étude en activités 

concrètes dans une programmation d’actions. En 

juillet 2012, la Primature et l’AFD sont convenues de 

confier la mise en œuvre du schéma 

d’aménagement à l’Unité de construction de 

logements et de bâtiments publics (UCLBP, 

Primature). FOKAL a rencontré plusieurs fois 

l’UCLBP, en particulier depuis la mise sur pied d’une 

équipe dédiée au projet au printemps 2013. FOKAL a 

soumis une proposition d’activités à mener qui 

émane des recommandations du schéma 

d’aménagement en juillet 2013 à l’UCLBP.  

Parallèlement, des actions dites « structurantes » 

avaient été décidées en juillet 2011 par le comité de 

pilotage de l’étude du schéma d’aménagement. 

FOKAL a réalisé le suivi de plusieurs de ces études 

dans le cadre de son mandat de maître d’ouvrage 

délégué et comme opérateur en maîtrise d’œuvre 

urbaine et sociale (voir plus haut pour les travaux de 

la ravine Mangonès et l’étude sur l’ancienne 

résidence Pauline dans le parc de Martissant). En 

novembre et décembre 2013, FOKAL a accompagné 

Hydroconseil, retenu pour réaliser les études sur les 

actions structurantes de voierie dans le quartier 

(route des Dalles, route de Ti Bwa, rue Vaval, voirie à 

Soray, passerelle à Delwi), pour réaliser des visites 

de reconnaissance dans le quartier.  

Enfin, FOKAL a lancé deux activités qui figurent dans 

le schéma d’aménagement. La première consiste à 

améliorer l’éclairage public dans la Zone 

d’aménagement concerté. 

Des groupes de citoyens se sont formés pour 

travailler sur ces thématiques. En particulier, un 

groupe issu des quartiers de Beny, Ti Bwa et Dekayèt 

a pris contact avec FOKAL pour réaliser un projet 

d’électrification et d’éclairage public de leurs zones. 

Ce groupe s’est enregistré au ministère des affaires 

sociales, a suivi une formation sur l’éclairage avec 

Concepteurs lumière sans frontières, partenaire de 

FOKAL, et travaille à l’élaboration du projet avec 

Électricité d’Haïti.  

FOKAL a également organisé des marches 

exploratoires avec des groupes de femmes, suite à 

des formations dispensées à l’équipe du projet par 

ONU Femmes, à Soray puis à Jeannot/Delouis. Après 

une formation d’une semaine sur la technique de la 

marche exploratoire, le droit et les violences faites 

aux femmes, le groupe de femmes effectue un 

diagnostic en marchant sur la dangerosité des 

espaces publics et les possibilités d’améliorer la 

situation. Par la suite, le groupe priorise les actions à 

mener en fonction de son analyse et monte un 

projet pour rechercher des financements afin de le 

mettre en œuvre.  

 

Rue Vaval, 2008 
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6. Explorer les possibilités de mise 

en valeur du morne l’Hôpital 
Dans le cadre des actions structurantes décidées en 

juillet 2011 par le comité de pilotage du schéma 

d’aménagement de la ZAC de Martissant, FOKAL a 

lancé un appel d’offres à l’été 2012 pour réaliser une 

étude sur la partie rurale de la ZAC dans le morne. 

Cet appel d’offres s’est révélé infructueux. FOKAL a 

négocié de gré à gré, avec l’accord préalable de 

l’AFD, avec la consultante Cécile Bérut pour la 

réalisation de cette étude. Les travaux ont débuté en 

février 2013 et se sont achevés en septembre 2013.  

L’étude a mis en exergue les points suivants :  

- La zone est un ensemble géographique très 

diversifié depuis la crête du Morne (850 mètres 

d’altitude) jusqu’à la zone périurbaine de Décayette 

(150 mètres d’altitude).  

- Cet ensemble est très dégradé en raison d’une 

forte pression foncière, d’une exploitation de 

carrières de sable illégales et ne respectant pas les 

normes existantes de sécurité des personnes et de 

protection de l’environnement. Ensemble dégradé 

également par une agriculture de subsistance sur 

des terres pentues sans contrôle ni aide et sans 

protection des pentes ni gestion de la fertilité et par 

une coupe importante et « sauvage » des arbres. 

L’agriculture vise essentiellement 

l’autoconsommation et est plus développée dans la 

zone médiane (Saint Jude, Ferrier) avec une histoire 

agraire liée à une propriété foncière ancienne. Outre 

ces anciens lakous où subsistent des pratiques 

d’agroforesterie, l’agriculture est par ailleurs 

développée sur les pentes raides du Morne et sert 

principalement à l’autoconsommation. 

 

Présentation des résultats de l’étude à la communauté, juillet 2013 
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Sur le plan foncier, on distingue trois grands 

ensembles :  

- au sommet du Morne, un grand propriétaire 

foncier et au-dessus de la route Saint Jude des 

familles paysannes sur des héritages familiaux indivis 

et gérant les terres pour le principal propriétaire de 

la zone  

- Sur Saint Jude et Ferrier, des héritages paysans 

indivis. Plus bas également des héritages paysans 

indivis avec quelques exploitations agricoles en faire 

valoir direct, du fermage et du métayage  

– enfin dans les quartiers périurbains en pleine 

expansion, des héritages ou des terres occupées 

parfois, sur certaines zones, recédés en fermage, au 

mieux en affermage sur prix d’achat. Les carrières de 

la zone de Saint Jude ont un statut foncier peu clair. 

Une multitude de textes légaux et d’institutions 

visent à protéger le morne, en raison d’enjeux 

d’accès à l’eau, de protection des ressources en eau, 

de protection du morne et de protection de Port-au-

Prince. En 1986 un organisme en charge 

spécifiquement de la protection du morne, l’OSAMH, 

a été créé, mais depuis les années 2000, il n’a plus ni 

moyens d’intervention, ni reconnaissance. L’analyse 

réalisée dans cette étude montre actuellement une 

inefficacité globale et récurrente des interventions 

avec des acteurs sans liens entre eux, une absence 

de coordination des interventions, peu de suivi sur la 

durée des interventions et enfin un manque de 

volonté politique pour certaines décisions. 

 

L’étude s’achève par des recommandations d’actions 

concrètes pour la protection et la mise en valeur du 

morne l’Hôpital.  

 

Site d’agriculture urbaine, quartier de Grand Ravine, 2013 
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Les résultats de cette étude ont fait l’objet d’une 

restitution dans les bureaux de FOKAL à Martissant 

auprès des habitants du quartier le 9 juillet 2013 

avec des organisations de la zone d’étude, des 

notables et les enquêteurs et facilitateurs qui 

avaient accompagné les consultants. Le 7 novembre 

2013 à FOKAL, une restitution institutionnelle a eu 

lieu en présence du CIAT, du secrétaire d’État à la 

production végétale (Ministère de l’agriculture, des 

ressources naturelles et du développement rural, 

MARNDR), de l’Office de sauvegarde et 

d’aménagement du morne l’Hôpital (OSAMH), de 

l’UCLBP, de l’Office régional d’eau potable 

(OREPA/DINEPA), de la Mairie de Port-au-Prince, de 

l’Union européenne et de l’AFD. Le CIAT et le 

MARNDR se sont montrés très enthousiastes face 

aux propositions de l’étude. En décembre 2013, 

l’UCLBP a communiqué à FOKAL sa volonté 

d’attribuer plus de deux millions d’euros à la mise en 

œuvre des recommandations de cette étude.  

7. Coordonner les activités avec les 

institutions actives à Martissant 
FOKAL a à cœur de coordonner les activités qu’elle 

mène à Martissant avec les autres institutions 

présentes dans la zone. Ainsi, l’équipe du projet 

Santé/Droits a-t-elle rencontré MSF Belgique, le 

Bureau sanitaire communal, ATD Quart Monde, le 

centre Béthanie afin de se tenir informée des 

réalisations de ces institutions et de leur 

communiquer les activités du projet. Par ailleurs, 

plusieurs activités conjointes avec des ONG et 

institutions actives à Martissant ont été organisées.

Biblio Tap Tap de Bibliothèques sans frontière dans le parc, 2013 
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L’ONG irlandaise Concern Worldwide, active à 

Martissant depuis 2008, a reçu un financement de 

l’Union européenne pour la réalisation d’un projet 

d’aménagement du quartier de Grand Ravine avec 

l’ONG américaine Catholic Relief Service (CRS). 

FOKAL a organisé trois rencontres avec Concern 

Worldwide et Architecture pour l’Humanité, en 

charge de l’étude de planification urbaine, pour leur 

faire part des activités de FOKAL dans la zone et des 

projets à venir.  

Dans le cadre de la finalisation de son projet à 

Martissant, le GRET a missionné le bureau d’études 

espagnol Spora pour réaliser une évaluation des 

activités menées dans le quartier. FOKAL a accueilli 

l’équipe de Spora dans ses bureaux à Martissant 

pour lui permettre de travailler en prise directe avec 

le terrain et faciliter la logistique.  

Depuis l’été 2012, l’équipe de FOKAL a facilité la 

participation de groupes d’enfants du quartier à une 

activité organisée conjointement par FOKAL et 

Bibliothèques sans frontières de lecture publique. 

Deux jeudis par mois, un biblio tap tap  prend place à 

proximité du mémorial du 12 janvier du parc de 

Martissant et reçoit des enfants de la ZAC.  

Enfin, FOKAL participe à la table sectorielle du 

logement organisée par l’UCLBP dans le cadre de 

l’atelier sur le foncier avec le CIAT qui s’est mis en 

place en 2013. 
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Perspectives 

a. Ouverture du centre culturel 

Katherine Dunham 
En avril 2014, FOKAL prévoit l'inauguration du centre 

culturel Katherine Dunham et son ouverture au 

grand public. Une exposition dédiée au travail de 

Katherine Dunham sera présentée à cette occasion 

dans le centre.  

b. Réaliser la signalétique du parc 

de Martissant 
En novembre 2013, FOKAL a demandé à un graphiste 

une proposition pour réaliser la signalétique du parc 

de Martissant. Cette signalétique pédagogique 

aidera les visiteurs à se repérer dans le parc mais 

aussi à profiter de ses agréments (accessibilité, 

caractère pédagogique, espèces remarquables, etc.). 

c. Finaliser le mémorial des victimes 

du 12 janvier 2010 

En 2014, FOKAL projette d’achever le mémorial aux  

 

victimes du séisme du 12 janvier 2010 dans le parc 

de Martissant. La peintre et sculptrice Pascale 

Monnin a été contactée par FOKAL pour réaliser la 

partie « symbolique » de ce jardin durant l’année 

2014.  

c. Créer un Institut des métiers et 

des sciences de l’environnement 
Dans la continuité de l’atelier mené par FOKAL avec 

des partenaires haïtiens (MENFP, INFP, MARNDR, 

CIAT…) et étrangers (Dartmouth College, Earth 

University, Université catholique de Louvain, 

Université de Lyon 1, Université de Laval et 

Université des Antilles et de la Guyane), FOKAL va 

poursuivre la mise en place de l’Institut des métiers 

et des sciences de l’environnement à Martissant. 

L’Institut sera construit autour de deux filières 

principales pour la formation professionnelle en trois 

années, incluant une année de mise à niveau. FOKAL 

est soutenue, dans cette démarche, par un 

consortium de partenaires étrangers. 
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Les partenaires du projet  

 

 

 

État haïtien 
Bureau sanitaire communal de Port-au-Prince, 

BSC/MSPP 

Direction nationale de l’eau potable et de 

l’assainissement, DINEPA/MTPTC 

Ministère de l’Économie et des Finances, MEF 

Ministère de la santé publique et de la 

population, MSPP 

Ministère des travaux publics, des transports et 

de la communication, MTPTC 

Service d’entretien des équipements urbains et 

ruraux, SEEUR/MTPTC 

Service métropolitain de collecte des résidus 

solides, SMCRS 

Unité de construction de logements et de 

bâtiments publics, UCLBP 

 

 

Organisations non 

gouvernementales 
Centre d’appui psychologique de la Conférence 

haïtienne des religieux, CAP CHR 

Concepteurs lumière sans frontière  

GRET 

Bailleurs de fonds 
Agence française de développement 

Open Society Foundations 

Pain pour le monde 

Union européenne  

Universités et centres de formation 

étrangers 
Dartmouth College, États-Unis 

Earth University, Costa Rica 

Université des Antilles et de la Guyane, France 

Université catholique de Louvain, Belgique 

Université Laval, Québec-Canada 

IG2E, Université de Lyon 1, France 

 



31 

Crédits photos  
 

Pages 1, 5, 6, 7, 9, 10, 13, 23 : Fabienne Douce/FOKAL 

Pages 4, 11, 14, 28, 29 : Frédérique Liebaut 

Pages 8, 12, 17, 18, 19, 20, 21, 25, 27 : Josué Azor/FOKAL 

Pages 15 et 26 : Paolo Woods 

Pages 16, 22, 24, 32 : Lucie Couet 

 

 

 



32 

 


